
CLIMAT ET BIODIVERSITÉ 
DES ENJEUX LIÉS



Nous parlons beaucoup de climat, un peu moins de biodiversité.  
Pourtant l’un et l’autre sont liés. Construire l’avenir, c’est penser 
ensemble les questions de climat et de biodiversité.

DÉRÈGLEMENTS CLIMATIQUES  
ET ÉROSION DE LA BIODIVERSITÉ :  

DEUX DÉFIS ÉCOLOGIQUES

VOUS AVEZ DIT RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE ? 

Les analyses du GIEC (Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat) sont sans ambiguïté : le réchauffement climatique, 
lié aux activités humaines, est en cours. L’enjeu est de le limiter au 
maximum en restant, si possible, sous les 2 °C.

Les dérèglements climatiques sont là et nous imposent de faire 
évoluer notre « modèle » pour les limiter.

LES DÉRÈGLEMENTS CLIMATIQUES 

L’élévation du niveau de la mer (qui pourrait atteindre 60 cm 
à l’horizon 2100) provoquera la disparition de zones côtières, 
voire de pays (Maldives, Tuvalu), et des événements extrêmes 
tels que les cyclones ou les sécheresses, se multiplieront. 
Nous ressentons déjà les tranformations : 2014 a été l’année 
la plus chaude depuis 1900, les dates des vendanges 
changent, la côte est attaquée par des tempêtes…



VOUS AVEZ DIT BIODIVERSITÉ ? 

La biodiversité, c’est la diversité des formes de vie sur Terre, humains 
compris. Cette biodiversité nous est vitale, elle est l’un des fondements 
de notre bien-être mais également de notre économie. Sans elle, pas 
d’épuration des eaux, pas d’agriculture, etc.  
 
Or cette biodiversité va mal : les scientifiques parlent de la 6ème crise 
d’extinction des espèces, la 5ème ayant vu disparaître les dinosaures.

La perte de biodiversité, si elle se poursuit, nous mettra en difficulté. 
Il faut donc agir !

 35 % 
de la production des fruits et 
légumes que nous consommons 
dépend des insectes pollinisateurs 
(abeilles mais surtout insectes 
sauvages). 



LE CLIMAT IMPACTE LA BIODIVERSITÉ 

Les dérèglements climatiques impacteront de plus en plus la 
biodiversité, qui essaie de s’adapter mais n’y parvient pas toujours…

CLIMAT ET BIODIVERSITÉ  
EN INTERACTION

LE GOBE-MOUCHE NOIR 

Le Gobe-Mouche noir, petit oiseau migrateur, vient nicher chez 
nous et nourrit ses petits avec des chenilles. Mais celles-ci, à 
cause du réchauffement climatique, se développent plus tôt 
au printemps et, lorsque le Gobe-Mouche arrive, il n’y en a plus 
assez. Entre 1987 et 2003, les effectifs de cette espèce ont 
diminué de 90 % dans les secteurs à pics de chenilles précoces.

Au-delà des conséquences 
sur les espèces, ce sont 
les écosystèmes dans leur 
ensemble qui sont impactés. 
Sous l’effet du réchauffement, les 
océans deviennent plus acides 
et les espèces à coques calcaires 
en souffrent (impossibilité de 
fabriquer leur coque), les coraux 
dépérissent…



MAIS LA BIODIVERSITÉ JOUE AUSSI SUR LE CLIMAT 

Le réchauffement est dû à l’excès d’émissions, par les activités 
humaines, de gaz à effet de serre, dont le CO2. Or la biodiversité, 
via les forêts, les sols et les océans, est une « pompe à CO2 ». Elle 
absorbe la moitié des émissions.
Les bouleversements engendrés par le réchauffement pourraient 
changer la donne. Des études montrent que le réchauffement des 
océans, entraînant une modification de la composition du plancton, 
pourrait limiter son rôle de pompe à carbone, accentuant en retour 
le réchauffement.

LA BIODIVERSITÉ PEUT NOUS AIDER ! 

S’il faut résolument s’engager pour limiter le réchauffement 
climatique, nous savons malgré tout qu’il aura lieu. Nous devons donc 
réussir à nous y adapter. Pour cela, nous devons penser biodiversité.

52 millions 
C’est la quantité de tonnes 
équivalent carbone que la forêt 
française absorberait par an.

• Les dunes et leur végétation peuvent limiter l’érosion de la côte. 
• �Les mangroves offrent des digues naturelles  

bien plus efficaces que le béton contre les tsunamis.
• Les zones humides limitent les inondations.
• �La présence de la végétation peut limiter l’augmentation de la 

température, en particulier dans les villes.



QUELLES ACTIONS ENTREPRENDRE ?

PRÉFÉRER LES SOLUTIONS ISSUES DE LA NATURE

• �S’appuyer sur les dunes avec végétation plutôt que sur des digues 
artificielles pour maintenir le trait de côte.

• �Planter des haies et conserver les zones humides pour limiter les 
inondations.

• �Conserver un couvert végétal pour retenir les sols en cas de fortes pluies.
• Végétaliser les toits pour isoler.  
• Planter en ville pour limiter l’effet de chaleur.

COMPRENDRE ET OBSERVER POUR AGIR 

Il faut développer études et observatoires pour comprendre les 
évolutions de la nature, mais aussi des comportements humains.  
En effet, les choix que nous ferons pour réagir aux changements
climatiques auront des conséquences collatérales sur la biodiversité. 
Il est nécessaire de mettre en place, au plus près des territoires, des 
stratégies adaptatives pour expérimenter, essayer et corriger en 
fonction des résultats.



Exemples

ET SURTOUT, FAIRE DES CHOIX DITS « SANS REGRETS » 

Le pire danger serait qu’une stratégie bas carbone censée lutter 
contre le réchauffement se fasse sans cohérence avec les besoins 
de la biodiversité.  

	               1 
Faire une plantation
d’eucalyptus (à croissance 
rapide) pour stocker le carbone 
sans se soucier des effets sur la 
biodiversité locale ; non adaptée 
à cette végétation.

	               2 
À Gardanne, une centrale 
biomasse (bilan CO2 meilleur 
qu’une centrale à charbon) est 
tellement surdimensionnée que 
son alimentation nécessiterait 
la combustion de toutes les 
forêts avoisinantes. Le bois 
importé pour pallier le manque 
est un parfait non-sens.



Humanité et Biodiversité 
110 Boulevard Saint-Germain 75006 Paris • 01 43 36 04 72  

www.humanite-biodiversite.fr
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Depuis l’apparition de la vie, les climats et la biodiversité 
entretiennent des liens étroits. C’est la biodiversité qui a modelé la 
composition actuelle de notre atmosphère. En retour, les fluctuations 
climatiques ont joué un rôle majeur dans la répartition géographique 
de la biodiversité.
	
Or nos activités impactent profondément la composition de 
l’atmosphère et la biodiversité, dont l’érosion est préoccupante.

Il est possible d’agir, ce n’est pas une fatalité. Nous pouvons et devons 
inverser la tendance et faire en sorte que la biodiversité contribue à 
atténuer les changements climatiques et leurs effets.
 
À Humanité et Biodiversité nous pensons que la biodiversité c’est 
l’avenir des humains.  
Si vous le pensez aussi, rejoignez nous, pour agir et pour convaincre.  
Je vous en remercie chaleureusement.

Bernard Chevassus-au-Louis 
Président d’Humanité et Biodiversité


